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 PRÉAMBULE 

Avant de parler d’un regroupement de trappeurs, je désire vous 

présenter un portrait des trappeurs au moment de la colonisation 

des régions du Québec et notamment en Abitibi Témiscaminque. 

Tout au long de l’histoire des régions, on retrouve des trappeurs 

présents en forêt partout sur le territoire. 

Personnage souvent marginal, le trappeur se caractérisait par son 

activité solitaire. Il exploitait les animaux à fourrure sur une 

parcelle du territoire appelée « Unité de piégeage » qui lui était 

attribué exclusivement. Les peaux étaient achetées par deux 

commerçants qui souvent payaient à la tête du client. 

Chacun gardait jalousement ses techniques de capture, 

notamment les secrets de ses recettes de leurres olfactifs. 

A Rouyn-Noranda, il y avait des familles de trappeurs reconnues 

pour leur savoir-faire : Les plus vieux parmi vous se souviendront 

notamment des Lesage et des Thibault 

Parallèlement au trappeur professionnel, il y avait le trappeur 

d’occasion. La capture d’une belette ou d’un renard présent sur la 

ferme familiale rapportait à un jeune débutant l’équivalent du 

salaire  journalier du père de famille qui travaillait en forêt. La 

plupart des vieux trappeurs comme moi vous diront qu’ils ont 

débuté jeune, seuls et clandestinement, affinant leur technique 

par essais erreur, développant leur sens de l’observation et 

parallèlement le goût pour la vie en nature et le sentiment de 

liberté qui l’accompagne. 

Jusqu’aux années 70, le monde de la trappe se caractérisait par la 

l’isolement, la clandestinité, la culture  du  secret. 























8. Conclusion

On ne peut plus aujourd’hui vivre seulement de la vente de ses fourrures. 

Au fil du temps, le trappage est passé d’une activité liée à la survie à une activité 
récréative conservant un aspect économique.
Le trappage et le mode de vie qui y correspond a tout de même laissé une empreinte 
culturelle.
Les gens qui la pratiquent ont développé une relation particulière à la nature, une 
sensibilité au cycle nécessaire de la vie et de la mort, la conscience de faire partie de 
cette nature.







Merci de votre attention.

Vous avez des questions??


